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BIUIT PAUSIEH 

Le cas 
de N. Blancbard 

(b'UN   RiOACnUK   SPfclAu) 

■ .1 

pAtrs, 1} MAM (Minuét). 

A la conumistûm ienquitt Stavisky. U 
fait vratnunt utBant dt la foumé* a été 
ta éipositum dé M. Blancbard, directeur 
des services agricoles de Seine^t-Oise, qui 
était prié de s'expliquer sur ses rapports 
ai-ee Stavùky. Ce singulier fonctionnaire 
a été convaincu d'avoir rendu au fameux 
ctcrac des lerx-ices intéressés. L'enquite 
iMnée par M. QueuiUe. ministre de VAgn- 
lulture. avait établi tacte caractérisé de 
concussion accompli par ce serviteur inft- 
Jèle de VEtat. 

Une décision a été prisa contre ùti: 
a a été suspendu de ses fonctions comme 
l avaxt été, la veille. M. Xavier Guicbard. 
Cett4 fois M sanction parait à peine suf- 
fisante et ttnculpation prochaine de ce 
mauvais fonctionnaire, dont U bruit cou- 
tatt dans la soirée, serait uns mesure 
^partmmant des plus justifiées. 

Devant U Commission ^enquête, M. 
Blancbard a en effet affiché un cynisme 
ri m le désigna pas à l'indulgence de 

fustict. Ne pouvant nier — parce qu'il 
étasi pris, en quelque sorte, la main dans 
It iMC'-tla déclaré qua la morale d'après- 
Csm** me devait plus être la morale de 
r*dis. Cet bomme c moderne et pratique » 
a tanm les propos d'un parfait fripon; 
él a fait ccmrir une sorte de frisson parmi 
son auditoire, pourtant habitué déjà à 
entendre bien des choses surprenantes. 

Somme toute, ce Blancbard a ramené 
U débat sur son véritable terrain. Les 
autorisations de jeux dont a bénéficié 
Stavisky ont trop longtemps accaparé la 
Commission qttt n'a fait qu'effleurer la 
tdcbe essentielle qui lui incombe. Les res- 
pons^ilttés qu'elle doit mettre au jour 
cni été encourues par des parlementaires 
cans les affaires connexes des bcms de 
Bayonne et des bons hongrois; il est bon 
qu'on en arrive à texamen de ces louches 
tombrmàsons. Blancbard est U type même 
de ces intermédiaires véreux qui attrratent 
les ministres dans Us pièges au profit de 
Stavisky et de sa bande. 

PoUticiens sans scrupule^ fonctionnaires 
tarés, bommes d'affaires itderlopes. ce sont 
ces sortes de gens qui firent prendre au 
scandale Fimportance que Von sait. 

» 
LE   PROCHAIN   CONSEIL 

DES MINISTKES 

LA SmiAnON DE LUNION DÉPARTEMENTALE 
DES SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS DU NORD 

 « 

M. GEORGES PETIT DONHE SA DÉMlSSiON 
DE SES FONCTIONS DE DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Paris. 15 man. — Leg ministrw se 
rénniront «D ConMil, samedi Dutin. à 
VElT*^* •oiw la préaidcoe* At M. 
A%>ert Lebnm. présideiit de U Répa- 
iliqae.   

LA  LOTERIE   NATIONALE 

Le tirace de U neuTième tranclie <fe 
U Loterie oationale aora li«a le 
10 arnL Le tirafc« à« la dixième tran- 
ebe te 34 arril. 

Oa aut que le tira,ze de U Irnitikne 
traaah* «t fiz« au 20 mars. 

Xoue avoiJB publié réoeœnient un 
râsomé impartial des cri tiques ti-èe 
awrèrea fonnalécs dans le rapport du 
miniatr* du Travail snr \e foiictionn*- 
ment des serrioe* de rCnion dt^parte- 
mpnta'* i\^% S.>c:*'té« de soeours mutuels 
da Nord, dont M. Qeortrce Petit était 
Je   <Jîreotenr  eêiiéral, 

Daus ce rapport, traii->iiiiiî au pré- 
sident do I'l'nion, M. Deqouy, par 
rint^rméfliaire <lc la Préfeeturc «lu 
Xord, .M. Marf(iiet. ministre du Tra- 
nail. mrttait en demenre le f'onaeil 
d'administration <1« I'l'nion de 8«! 
réunir dana DQ délai de quinze jours 
et de Ici apporter des réponses aux 
difTérenta pointe que les enquêteurM 
avaient i«i*'vés. tant en ce ani enneeme 
la «itoation personneJile de M. Geon:es 
Petit et des défenses .iu-rées abusr\-es 
qu'en ce qui rrcarde les «rrices de la 
Jiutaalité, ceux d«a Afsaranccs «ociajea 
et des Habitations à bon marché entre 
Icaquols existait une interpénétration 
uue le ministre estiine illéirale et 
sitecffptBblo de otniLcr lien à dpH iwer- 
senients d'une caiwe à une autrr. 

Pour «e conformer aux intitrnctiona 
de l'adminiatration supérieure, le jCon- 
aeiJ d'adininistratioD avait f'té ronvo- 
qué ponr hier .jeudi, dans l'Hôiel de la 
JUutualité.   boulevard   Vauban. 

La réunion, coupée par un déjenner 
rapide, a eommencé dan^ iu matinée 
et s'eet prcriontcée tonte la .ioiirnéf. 

Dès le début, un m-énement. d'aillenrg 
attendu et annoncé nre&iuft officielle- 
ment depnia la veille, s'est produit: 
M. Geonrea Petit a donné sa dénii»sion 
de directeur ccnéra] de l'Union dépar- 
tementale et a renoncé au ténéfice du 
baij qui lui avait été conoenti dane le 
local du boialevard Vauban. bail contre 
lequel le rapport ministériel s'était 
TÏTement élevé, déclarant que le prix 
fixé n'était pas en rapport avec 
rimportance du loceuient mis à sa dis- 
position et les dépenses considérables 
que i'aménafçement des locaux avait 
e^itréea. 

C'est dans ce* conditions que s'est 
«iwerte la reunion de iTnion dépar- 
Iw» tu taie. eoM la présidence d* M. 
Vieter ■i)*TwT.'^ Tn^sidrat et «r 
l'absenee de M. Oeorses Petit. 

La pMxaièfe partie de la séance dn 
matin ayant ité eonsacréc aux affaires 
eoorantea, c'est eenlemcnt à la fin qac 
le prMdcttt a donné lecture de la lettre 
de démission du directeur cénéral. 

u LETIKE DE M. PETIT 
Cette lettre de dcmiasion est ainsi 

conçue: 
Mon tftttv PréskdeQt, mes ctera acus. 

Lorsque la 5 décembre V.V1\, un certain 
nombre d'entre TDDS réftiU^remnit m in- 
flates [>ar le CODS^î] d'B<lmmi«tratioD. Stra 
v»iMi« pour DUC faire conoultre les aul ici- 
tatioiu du ComteJ d'ndministraUoa aie de- 
aiaadant d'accepter la dirocti.-u matrrivlle 
— tout su mouix pendant an certain te9>ps 

de rUaioa déitartementale. apr^a T.m- 
avoir remerciéi, je TUUS ai demandé k ré- 
fléchir. 

Mes réflexion* ont duré pluaieura mit. 

LA RONDE CYCLISTE DES SIX JOURS 

puis, eufia. deiant TO» iDai»tance« si prea- 
•antea et «i «ffecNieuaea. j'ai Soi par ce- 
der, maa j 7 u mla troia cooditloos: ia 
première, c eUit dt spéciSfrr clairement 
1.M1 iiiwsroD; la deuxième, c'était qu'elï» ■« 
serait que temporaire ju«|u'aa jour ofl on 
aurait trouvé U personne suaceotible de 
me remplacer. 

Je n'ai ee^i dppui* de rvcbrrrficr o«»;t« 
peraoBoe et rooa aarea qae j'ai obtena, 
«>aa rcAerre de rMre approbation, la d^fi- 
«nation par M- le minûtre de l'Intéri<rur. 
<l an faut fwtictionnaire de l'adminiatration 
jircff^-turaie. 

I-a troisième cnndit:oD. c'é»a1t que ma 
mission sm«it remplie aoos l'ioterité do 
Conseil d'adminiKtratioD représenté par 
le pré«iïh«t de l'Union. 

ilai» depuis, des évéi»emea'a «e L.,-» 
produits qui me mettent daoa l'oblifa'inn 
<le TOUS demander de me relever de ma 
mwBion et d'accepter ma d.'m'u^ioo dea 
fonction» qij« TODS m'aTiex confiées. 

Quelque opinion que l'on ait anr cea 
éTenementa, il eat vain de nier qu'ila d-- 
DiinueiK mon aatorité et me mettent dsaa 
l'impumibklité de répoudre aaa evpéraoïea 
que voua avioz fondées. Je dois dune ri.aa 
prier de considérer ma démiaaion cotume 
jr«voraljle rt eeJa je le fais encore datia 
riatért^t  de  l'Union déportemeoial*-. 

Je prcuil» cette décision avec aérénité, 
coiuiant dana la justice immanents qui, 
degafée des événements de l'heure, ap- 
préciera plus tard I'teuvre | Uquelle j'ai 
roué le meiiicikr de mon intelliceacc et de 
mou ctpur. 

Il me suffira poar atijonrd bui de re.4,- 
pflpr que lor^qu'en 11*21 j'ai reronstitué 
l'L'oiodi dépanememale, elle étart tniA»\ 
loexUtante ei ne poHséflait nen, Aujoirr- 
d'tiuî. elle e«t uoe oeuvre puissante et p ^a- 
«éde envera et contre tiMis. s^rpt millioia. 
aeta de tontea dksraes. tt des o>urre« « ai 
fonctionnent 0'>rmalfment et qui rendvot 
des acrvic^a qu'on ne aaorait loéconDaltre. 

Dans la mélaDcoJle d'ane retraite d'iut 
J'avais le dw;t d'ecpérer qu'elle aérait en- 
tourée de ci r const aocea plus favorables, 
j'emportersi quand même le souvenir re- 
ooonaisssnt et ému de la confiance affee- 
Ineose que vous n'avea cessé de m« té- 
moigner et qtM eM pour moi la plua pré- 
cifliae  dea  consoMîona. 

Veuilles B^éer, mon ctiee Président et 
roDs ausai mes cbera snua. rcxprssaioa 4e 
osa aentjmenta les pltis sffectticnx st les 
ploa recoDDS ssanta. 

Les négociatioiis fraiic»4irilaiimqiies de Londres 

MM. LAMOURELX et CORBIN,  rcprucnuinu de la France, phategraphié* à leur 
asrlie du « Board •/  Trade u (PHoto Keyatona). 
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qui a»ac Brêc*mda a gagné le* Six Jour» d* A/ev-Vsn^. a mal 

S«né: Qssries Pstlt. 

Ayant la «• <MO«»«t, M. TMDT 
T)e)ï<ôuv ïw fxt <Hi'4tfrrfaMp le 
que eanaait à tona eette 
romcrria M- Petit dop soins qu'il arait 
ap^ort^ à la frcation de l'Union. 

31. O. Petit %e retira alors et le Con- 
seil d'administration examina point 
par point l«a dr^'ers éléments du raip- 
port ministéri^ 

La discrétion la plus absolue retins 
nu eaiet de ce trarail, qui dura plus 
de dooze heures. L'examen des iznpor- 
îantes questions portées à l'ordre dn 
joitr dura jusqu'à 21 heures, mais 
quekiQes membres dn Conseil habitant 
la banlieue quittèrent la aalle Qo peu 
plus tôt. 

A la présidene» de l'Union, le 
mutisme était at.sai de rèsle. 

UN COMBlUNIQUt 
Voici le bref communiqué qui fut 

nmia à la Presse à la fin de la soirée : 

Le Conseil d'sdmimstratioD de l'Union 
dépsrtemenule des sociétés de aeeonrs 
mutueta du Nord, réuni le 15 mars, pr«cd 
acte de la démissioo irrévo.-able de M 

eoraea Petit de« fonctioDS qui lui étaient 
confiée* K n'oublie psa le« immenses ser- 
vices rendt» par loi à la mutaalità fian- 
<^iae et à U mutualité du Nord; prend 
acte de U communication de M. Is œ> 
aiMre du Travvil en date du 2 mara et de« 
explications qu'il dem&iHle, arrête Is tt- 
pona« k faire à ce document: mais, Cun- 
»«lérant qu'il importe, par déférence pjur 
M. le miniatre du Travail, que celui-ci toit 
saisi le premier dcn réponse» du (*"n--f.i 
d'adminiatration, diffère jusqu'à ce mo- 
meut touts cvmmuoicotion à la prease de 
Nea réponae*; toutea commun^stiin" 
étrangérea à celles-ci ne pourraient 
(ju'Ctra erronéea. 

LA REPONSE AU MINISTRE 
I.a dernPre phrase de ce communi- 

qué vise l-is communications partlcn- 
Uéree. WUe "« P*ut ****"* emp<k-her de 
connsltre. en partie du moins, la re- 
posée au ministre. 

8UJ ua certain nombre de questions, 
l'Union a rtrpondo qu'elle est dlsiwsée 
à s'incliner devant U décision du mi- 
nistre ; c'est le cas, notamment, pour 
la questlMi de l'approbotlon par dé- 
i-ret, coof'>rmément A la loi, de la mo- 
bincatlon dea statuts; itour le contrat 
de prêt de 'AO millions cousent! à la 
cai^e de vlelUeese par l'Union ; la 
rêiralarisatlMi de la comptabilité eai ce 
qui concerne les pl«>cce de dépenses 
[K>ur les administrateurs dont le man- 
i!at est gratuit et qui exercent par 
ailleurs des fonctions pour lesquelles 
lis leçulvcnt une rémunération ; pour 
la nomination des commlsealrei anx 
juintitee,^ etc.. 

En ce qui concerne les obeerratlons 
du ministre relatirea ï la altoatlon 
personnelle de M. Georvea Petit, son 
litre de président général non préru 
aux statuts et Incompatible arec ses 
fonctions de directeur général, tes 
avantsges onérenx consentis A M. Pe- 
tit et à sa famille. le bail de son appar- 
ie:nent, la question se trouve résolus 
pjr  la  démission de M. Petit. 

Il y a enfin une troisième catégorie 
(l'ofcservatinus sur lesquf-Uce l'Union 
soutient une th^ee contraire t l'Admi- 
nistration et entend se décharger des 
reproches qni lui sont fslts. Il s'agit, 
par exemple, dn prêt de S mUUeos 
consenti A ta caisse de prêts hn*o*hé- 
•ii:rr*- ■ 'le l>">pnini rte .'«T mllMona 

h Is caisse vleiUesas et de l'emploi dea 
funds. Notons encore que l'Union, qui 
a serrl'de trnd^esneot pour nn prêt A 
la Fédération mnioallste du Pas-de- 
Ca'nls, déclare que ce prêt doit servir 
â l:i conwlriu-llnu d'uue clinique mn- 
lua'Jste ^1 l aisÏK. eoosLructlon spprou- 
Té«> par les asTTicea cei 

:   fis  ^ÊfkSm 

IxindpCfl, Ij mars. — L'ouverture 
des néfTociatioii^ eosunerciales franco- 
britanuiques ne ^uecite pour aiusi dire 
pas de oommeri^airvs dans la Prcese 
loopdonienne. Seul le iloruimq Pont fait 
au sujet ds cm nécrociations les 
réflexions saivantos: 

« I^ dc&égration française aurait 
pour îti*trtB"tion(i de néiroci«>r stricte- 
ment sur la base de la réciprocité que 
la Chambre des députés a atloptée 
comme principe de la politique com- 
merciale  françaLse. 

» Un pays dont les importations ont 
été supérieures aux exportations peut- 
il en en fait, appliquer un tel Prin- 
cipe? 

M C'Okt  là  un  autre problème. 

» Kn tont cas, une certaine sou- 
plesse dam son ioterprelation een)4:4e- 
rait désirable et l'on espère, à Londres, 
nue M. Lamoureux n'insist«ra PAS trop 
f-ur uno conception trop théorique du 
commerce franto-britannique et qu'il 
sp rendra conipt^ qu'il es* de l'intérêt 
du cominerfy> dt^ deux pa\'S de ne pas 
cliercber à chancer de façon excessive 
Icb conditions existant actuellement. 

» Enfin, il est rraisenblable que le 
problème de la stabilisation monétaire 
sera l'une des qi:<estions les pins épi- 
ucuBCs qui Rerout soiiîevées au cours 
dos négociations, n 

LE  PREMIER EMPEREUR 
DE   MANDCHOURIE 

9SÊBÊÊ «Eliot Xlli-SMAt^ 

rhoio VIT) 
UN   RéCENT   PORTRAIT   OFFICIEI.   DE 

HENRI PU-YI. LE PREMIES EMPEREUR 

DE   MANDCHOURIC 

Une formidable exploâon 
dans le port de Ubertad 

250 morts 
Un   miiHer   de   blêué» 

San-SaK'ador. 15 mar.i. — Une 
expilosion s'est produite icudi matin, 
dana le port de LXïertatl. 

Un violent ircendie. provooaé psr 
cette explosion, a complètement dé- 
truit rUôte! de Ville, une église et 
trois autres édifloos. 

Il continue i s'étendne dans toute 
la TilV, qui risque d'être entièrement 
anéantie, en dérit des efforts déses- 
pérés faits nour enraver le sinistre. 

Le bilan de l'explosion fe monte 
.jusqu'à présent k plue de 2'>n tués et 
à  Un  mrlier environ  de h^wsés. 

Le Sooyeraîn-Pontîfe a 
des pèlerins 

da   diocèse   d'Arras 

reçu 

Cité du Vatican, 13 mars. — Notre 
Saint-Pére^ le Pape a roçn. dana la 
sa-lle du Consistoire, une centaine de 
pèlerimi du dloc^Ve d'Arras eondoiti 
par Mer Dutoit. eyeque d*Arfas et 
par le vicaire fféjiéral du diocèse, M. 
le chanoine Maréchal. 

J'objet d'ohser\-atione de M, ]« Préfet. 
auxquelles l'Union a déià répondp. Ca 
sont ces propres répouses que noua 
avons analysées soimnai rement et 
classées. 

La lettre du miniatre du Travail 
fflpreiïd d'ailleuns les observations de 
M. le Préfet et il T a tien de présianer 
qtie les mêmes armiments seront déve- 
loppés devant lui: quant ans obser- 
vations personneHes, du roinistre, elles 
ont fait l'objet de réponses sur 
knquellev aucune iodication ne noue 
est parvenue. 

Quoi quTJ en soit, le ministre du 
Travail a présenté vinet-tvois obser- 
TBtiens de fait on de droit. Le« expli- 
cations que le Conseil de l'Union s 
arrêtées hier lui seront transmises avee 
l'avis de M. le Préfet. Il appartiendra 
au ministre d'apprécier les «nrumenti 
et. suivant lea propres termes de aa 
lettre, de faire eonnaitn «es décision* 
quant aux niffurcj» qui lui naraftrort 
devoir *'Hnpo*er, tt.nt à l'éjrai^ de 

eUè<«iéme   une   de   ses   dîri- 

LETTRE DE BRUXELLES 

Un sénateur 
ancien ministre 
reçu des chèques 

de Stavisky 
(Ds notre correapondaut particulier) 

Bat-XELLES,   IS   MARS    1934- 

On a déjà mu en avant U nom de M. 
Robert Petxtjean. sénateur libéral — en 
France: radical — de Bruxelles, ancien 
mimstre de l'Instruction publique, du sujet 
du scandale Stavisky. M. Pelitjean a 
fourni, à ce sujet, des erplications qui 
équnalaient à un démenti. Sous avons 
Signalé le fait en son temps. Voici que 
l'affaire rebondit avec la découverte et 
le contrôle des chèques de l'escroc. Le nsm 
de At. Petitjean se trouve en toutes lettres. 
sur le chèque numéro 6oo.2$7 du l) ax/nl 
1933- On y ht en effet : Débit pour chique 
M. Robert Petitjean, 63, rue des Deux- 
Eghics. Bruxelles. Francs belges : 1S4300 
francs. 

Le chèque numéro 209.200 du 39 juin 
1932 porte: de M. R. Petttjean: 13.500 fr. 
ï, y a aussi le chèque G. 418.7» - '3 juin 
1933 : 7.000 ftancs; le chèque 835.191, du 
19 juillet 1933, 10.000 francs: le chèque 
42.541 ' 7 du i** juillet 1931, au nom du 
Trust franco^elge. 

Dans quelles conditions, ces chèques ont- 
ils été émis et pour quelles causes.^ Le 
bénéficiaire s'en expliquera. Le bureau du 
Sénat et son parti politique et le Conseil 
de l'Ordre des avocats ont droit à des 
explications que M. Petttjean ne se refu- 
sera pas à fournir. Etant donnée la haute 
situation politique qu'a occupée et qu'oc- 
cupe encore M. Petitjean, le Parlement ne 
pourra se désintéresser dit fait. Son silence 
desservirait l'ancien ministre de l'Instruc- 
tion publique. Il ne faut point que Von 
puisse soupçonner que des hommes politi- 
ques belges aient pu tremper dans le 
scandale Stavisky. On sait que Cescroc a 
tenté d'intervenir dans plusieurs affaires 
belges et qu'il a fait chei nous des dupef 
et des Victimes. Souhaitons qu'il n'ait fait 
que cela chef nous et qu'il n'ait trouvé 
aucun complice. 

Des éclaircissements sont donc attendus. 
Le monde parlementaire n'a pas bonne 
presse aujourd'hui. Les critiques sont vives 
contre ses agissements. Le déficit de 500 
millions appréhendé deux mois et demi à 
peine après le vote du budget en équilibre, 
souligne des erreurs d'appréciation et de 
piévision qui ne sont pas précisément des 
indices réconfortants. On se plaint du 
manque de véritables compétences dans le 
monde politique U ne faudrait pas que 
l'affaire Stavisky vint encore alourdir cette 
situation. C'est pourquoi on réclame la 
lumière sur le cas de M. Petitjean. 

Dans une lettre rendue publique, celui- 
ci déclare : 

€ Le chique de 7.000 francs à mon tordre 
constitue la couverture de frais de publi- 
cation, d'assemblée générale extraordinaire. 
des frais notariés et d'insertion au MOM- 
lEUR de la liquidation dm Trust Foncier 
Belge. 

» Le chique de 184.300 francs belges 
n'est pas un chèque Alexandre, c'est un 
chique émis par le Crédit Lyonnais à mon 
ordre destiné au règlement d'un compte 
à tiers qui n'a aucun rapport avec aucune 
<fet affairet étUt Stavisky: 

Et M. Petttjean mfoute : 
e Aucun de ces chiques ne comporte ni 

boncrraires personnels, ni aucun paiement 
personnel, à quelque titre et pour quelque 
i.ause que ce soit. 

a fe n'ai jamats été invité par personne 
a donner ma dénmsion de sénateur, et. 
n'ayant aucun reproche à me faire, j'y 
v/nge ntoins que jamais a. 

La gauche libérale du Sénat et de la 
Chambre a tenu fciaii apiès-muft if.e 
'ijiigiie rt'mn:oH au cours de Itiqnelle elic 
a constititd UM jufy d'honneur pour en- 
iendre df, PeUtje^n. S.., 

Minu:t... Tout dort dans la nnde saHe, 
si fiévreuse pendart la journée, où se fait 
le dcpouHIcmem du concours du t Jour- 
nal de Roubaix». 

Pnsonmères dans (eun em-ekippes, les 
trente vedettes révent.- 

Chose _ curieuse, elles font toutes le 
même rêve. Chacune se croit l'élue.- 

fout à coup, on perçoit un Icfcr mou- 
vement Une lampe él^trique de pocltc 
s'allume et, à sa lueur, apparaît un fan- 
lôme, une « Femme en blanc » qui dit 
avec un petit rire sec: 

— Oui! Ce serait très beau d'être l'élue, 
mais je ne sais ce que ;ai._ Je ne peux phis 
dormir 

— SXoi non plus, répond une voix 
niancée d'un amusant accent danubien-. 
Tiens! c'est Gaby. Oh! vooiez-vousP Ré- 
veillons les camarades et nous organise- 
rons quelque chose pour prendre patience. 

GAsy MoRLAY. — «Le Congrès., des 
vedettes  samuse »,  chère  Lilian. 

MAFtE BELL, qui a entendu. — Pourquoi 
pas, puisque • La mrit est i nous»? 

GLORIA SWANSON. qui semble en proie 
À un cauchemar. — Oh! c'est c Madame 
Récam;er».„ Je veux dire Mine BelL 
Ole est si belle que les petits ramooeurs 
5€ retournent sur elle dans la roe.- Il est 
vTai que tous les concurrents ne sont pas 
ranwneun... Ail right! 

Au bruit, toutes les autres vedettes 
s'éveillent, une à une, et, naturellement, 
se  refont une beauté. 

Sans attendre, Qara Bow se livre à 
des acrobaties qui dérident la charmame 
compagnie. On passe la baUe i b toute 
Rradeuae Kate de Nagy qui se met à 
chanter: 

Monte-Carlo. 
dlvia  flrmaiDent... 

.Miis Jeanne Helbltng. très en beauté, 
assure qu'elle préfère les a Nirits d'Es- 
pagne   ». 

— A vous, Jcanetle. d:t-on. 
Jcxiette Mac Donald commence: 

Je voudrais vivra 
Una  heure préa da  toi... 

CiioL-R DES VEDETTES. — EJk cst Vrai- 
ment jolie, Jeanette. Elle apra sûrement 
des voix... 

Et BLA-KCHC MONTEL, très séduisante, 
fiedonoe; 

Je   veux.   Je   veux 
Qu'eu* ait da JoUa chevsuz... 

CHCEL'R DES VEDETTES. — ElégaiKt. 
fw>csse.  physiofiomie  spiritu«tte_ 

ANNABELLA apparaît en Japenaise. mais 
to-jjours gentiik, et s'écrie: 

— Dépéchons-noos di rire „ ,,__   
ce sera 1>1entOt e La B AAk a poorte pre- 
KTiére place... 

RE-NLE DE%ILVER5. avec un wialicieux_ _ 
nre. — Oh ! chères tinics. me ijée: m nous 
nous jugrons nousHnâmes? 

on lui dit aimablement de s'inscrire parai 
les premieres. 

MARIE GuMtr. — Akn, mridamri. qtà 
sera reiner' 

Aussitôt,   le   Congrès   des   vedsOsa «i 
divise en  deux groupes, l'un 
Suzy Vernon, l'autre MancHe 4 

Marcelle Chantai, qui port* avee oac 
rauveraine di^nction a La cotter dV la 
reine ». parait plus royalement beHc ^m 
jamais. 

Les grands yeux splcndides de Suxy Vet- 
non s'embuent d'im sourire ému 401 la 
rend pk» jolie, plus ^aâcuim awcora. 

CEIOLUR t>£S--VEOtTTE5. — Lc 9 OO  ic  II.. 
Le It ou le g.- 

Mats. voilà c Une petite femme da* I» 
train a. Meg Lemonnier en personne ipi 
doit avoir bien des partisans. 

M a r I é n e Dietrich, en impéraUk» 
t Catherine de Russie », Greta Oatbtt, m 
« Danseuse rouge >. s'avancent bras dâmm 
bras dessous. 

— Echec! laisse tomber à c6té d'cQct 
w>e voix impéneuse. 

Et, la cigarette aux doigts, une iiM0i(> 
fique statue vivaote — Brigitte Heh» —• 
se présente devant le jury. 

CHœUR DES ^-EDETTES. — AntiaéaL. 
La discussion est confuM aatoar dn 

noms d'BIvtre Popesco, de Daoièle Paral% 
Simone Cerdan, Jeanne Bottel. Jacqarfia* 
France!].^ 

ALICE FIELD pense tout haut que c Mo»> 
sieur le Duc > hii a fait b cour et <|a'«ft' 
eminent professeur a voté pour che:. 

QuELgtES    VEDETTES.    —     « CcttC 
canailles!... 

Alice Fidd a l'esprit de rire la prêt 
de la plaisaoteric. 

On se montre Joan Harlow, la plut bdt 
blonde d'IMtywood. 

— Oui. mais HoHyvood et Roubaia- 
Tourcorng, cela fait deux, ma petite dit 
I une de ces dames. 

— Et puis, asficz joué au juTy_ Si l'oa 
dansait maintenant? proposent SimoM 
I-leliard et Huguette Duflos, cell»<t Uisa 
d'attendre «L'homme à l'hispanos. 

Florelle est tout de suite prête. 
— Attention! Pas de c cancan» ici* dÊt 

Joan Crawford. 

LiEiAN HARVEY fredotme: 
Quand   Ja   rtansi   avec   toi.. 

Et toutes, se tenant par la maia, 
nent former la ronde autour de Ma' 
Retuud, qui serait, sans doutt, U [ 
par le talent, et chantent en son 1 

Jcaa de  la Lu-ae..   Jean d* ta 1 
A c« momeac, de brayaMes 1—HIIM ép 

telephone rctenciasenc. L« JmtM M. UT-'^ 
opérations de dépeuittsBaat ég OOOOMM 
vont reprendre. En grande hlte, la- p» 
cieuse croiipe des vedettes rejoint an caw»> 
happes et, comme le téléphone ïanai km- 
jours   son   appel.   l'on   entend   fai CHœUR DES %-BDims.—OhI OUI-Marie  ,    __..   _,.r_. .__ 

Glory, à «Dactylo a jolie, prenez tme I Danide Parôîa^ murmurer oàtnjnedvi 
feuille de papier et  «tapez» notre liste. I rêve; 

Charmame, la  «Dactytos s'exécute et'    — « l-F.i ne répond pka». 

L'ENQUETE SUR LA CATASTROPHE DE UQft 

A prupot dc$ interpellations i la Chambre aur ta calaMtrophe de iMgrn (Im k 
compte  rendu d'autre part), M. Flandin a voala te J^camentxr mm ptacu. Le» 
ingénieurs du contrôle étaient priaent» poor lui fournir le» exfilicaiioiu rddtJMs MS 

circonstarKcs de la coUitian et ses conaé^uences 

E.vrouR£ DES iPfC^EURS DE LA CoiipACNTE. M. FLU«IN (levant u tfb). 
EXAUNE LE SIGNAL (PiMrta N.T.T.) 

LA COMMISSION D'ENQUÊTE 
SUR L'AFFAIRE STAVISKY 

Paris, 15 mais. — La aéanee est 
on\-erte à 15 heures, sons la présidence 
de M. Gnernut. 

M. Julien, ancien direotear de la 
Sûreté (rénérale. est appelé à témoi- 
ener. Le président demaiule au témoin 
d'expliquer dans . quelles eondvtioos 
l'interdiction de jouer prononcée eon- 
tre Staviskv  a  été  levée. 

— Nous désirons, dit-il. être ren- 
aeijrnée sur un fait précis. Vons avex 
retiré ses droits à StavMry le 25 mam. 
Six jours après Staviskv demandait 
andience à M. Mittelhtuaer. qui l'éeon- 
duisait. Au mois de mai, une inter- 
vention te produit anprée de la direc- 
tion. Voua eoneiiltez M. Mittelhaoser, 
qui Toos donne svis déCavtiimble. Ouvl- 
qoe tetnpa apris. l'anliwiwlion e«t 
cependant rendae 1 Stariskr. Qut 
s'cst-il pasftéf 

-- Je n*ai lams's donné l'ordre i 
Mit!f!h:iii*cr J'auto'i^fr y nuuvesu Sta- 
vi^v à jooer. Heudant le temps-où je 
Jtû rarté à la &ûretê géuéf«K U y « 

eu, «n effet, des déoiaxvbea «s •• 
favtvr. J'ai racv M. Dobarry deu«« 
troia fois. II ne deaaada de rwMdr 
sur ma déeiaioa. J'ai refusé. 

u M. Mshies se dii «a jy «M 
l'avais pent-ltr» pris dea Mjiiima Wy 
riffourensc* pO«r SUrwàr. U «■■ llMK- 
dit de ieu de» tf» ">*• » «^ 
tion est pe»Mb« «"«■*^ "• *» 
If Mahiea. J« lai rfpoadia q«« ia 
n'étsis pas de «et «ri». Ma meiMU^ 
cabinet do mmwtre. je n«mi ^^ 
tsUiaoser, k qui ie raemm Mto» 
entntien. ITHUfcaaser eat ««M« * 
protMtai^a- Ja Im dw: a PV^MMU^ 
moi oa pap*«r à ce sujet, w le tttm 

_ U. jfllteiheiar me reaût as papiar 
al e'flat-anr-M note <na M. MtÛM 
éêrivit taa awto: a D'aeeord s. 

»(7sit aatU   DoU  qu'il  <i£B&.   !• 
rersrd&i kuamwwnt ea papier, pwb \ 
le mis daas mon  tJrstr,»«u 
c On varra bicu »■ La teapa 
&& autra miaMs* 9*% TfOI 


